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Les connaisseurs sa-
vent que dès les pre-
miers jours du prin-

temps, début de la traque
officieuse de la morille, jus-
qu’à la fin de l’été, va défiler
un cortège de très bons
champignons comestibles,
mais en hiver ?

£ Hiémal et brumal
Pour répondre à cet te

question, une première dé-
marche pourrait consister à
remonter à nos sources lati-
nes. Vous n’êtes pas sans sa-
voir que le champignon,
comme toute espèce vivan-
te, possède un unique nom
latin le désignant : citons
craterellus cornucopioides,
nom latin de la trompette-
de-la-mort. Le latin hiema-
lis a donné dans notre lan-
gue l’adjectif “hiémal” qui
signifie d’hiver. Une recher-
che rapide dans l’index des
champignons nous ap -

prend que plus de
c e n t c h a m p i -
gnons o n t p ou r
épithète latin hie-
malis ou hiemale.
Oui, il existe bien
des champignons
d’hiver ! Citons pour
exemple mycena hiema-
lis ou tubaria hiemalis que
les mycologues connais-
sent. Brumal, venant du la-
tin brumalis, est synonyme
et là encore plus de cin-
quante champignons ont
pour épithète latin brumalis
ou brumale, citons la truffe
d’hiver tuber brumale. Ce
dernier exemple amène
une question incontourna-
ble :

£ Peut-on trouver des
champignons d’hiver
c o m e s t i -
bles ?
La truffe citée

précédemment nous
apporte rapidement la ré-
ponse : oui ! Comestibles et
même excellents ! Mais
nous n’allons pas vous men-
tir, tuber brumale est une
truffe dont l’aire de réparti-

t i o n e s t
davantage située dans le
sud de l’Europe occidenta-
le. Et, qui plus est, cette truf-
fe est assez sensible au gel
donc ne porte pas si bien
son nom que cela. Chez
nous, sous nos pieds, notre
emblématique truffe de
Bourgogne, tuber uncina-
tum, résiste au climat conti-
nental et il est courant d’en
trouver en hiver.

Oui mais, allez-vous peut-
être penser, c’est de la triche
car ces champignons crois-
sent sous terre (ils sont dits
hypogés). Peut-on trouver
des champignons à lamelles
en hiver ? Si vraiment nous
voulions tricher, il nous suf-
firait de parler des champi-
gnons élevés en cave, tels le
champignon de Paris, mais
non, la nature est bien faite
et nous pouvons vous citer
quelques belles espèces.

Assez connu, et réputé
bon comestible, le pleurote
en huître venant en touffes
sur les troncs de feuillus
peut traîner jusqu’aux pre-
miers jours de l’hiver. Son
chapeau gris, creusé en for-

me d’huître, grillé avec du
beurre d’escargot vous fera
passer un agréable moment
culinaire. Plus hivernale,
moins connue mais pas
moins jolie, la flammuline à
pied velouté peut supporter
aisément les premières ge-
lées. Avec son chapeau rou-
ge et son pied velouté noir,
on la repérera facilement à
la base des troncs ou sur des
souches (les connaisseurs
distinguent même deux es-
pèces proches : flammulina
velutipes sur divers feuillus
et flammulina elastica spé-
cifiquement sur saules et
trembles). Citons égale-
ment l’oreille-de-judas, alias
le champignon chinois,
pour achever de vous con-
vaincre que même en hiver
le mycophage trouvera son
bonheur.
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Si l’automne est souvent
présenté comme la saison
des champignons, qu’en
est­il de la quatrième saison
et que nous offre­t­elle ?
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Entre autres : Les éton-
nantes inventions des

Champignons dans le
Bourgogne-Nature N° 13
(article disponible en li-
gne sur www.bourgogne-
nature.fr) ou encore le
Bourgogne-Nature Junior
N° 3 sur la forêt qui com-
porte le Hors-série Bour-
gogne-Nature spécial
Champignons dans son
DVD-Rom. Un module
interactif dédié aux cham-
pignons est même présen-
té dans le coin Junior du
site www.bourgogne-na-
ture . f r, DVD-Rom du
Bourgogne-Nature Junior
N° 3.

Tout sur les
champignons

L’ACTUBN

PHOTOTHÈQUE
Créer votre portfolio
Vous prenez des photos de
la faune, la flore sauvage ou
encore de beaux panoramas
bourguignons ? La photo-
thèque du site internet de
Bourgogne -Na ture e s t
ouverte à tous. Demandez à
ce que l’on vous crée un
portfolio à votre nom et vos
photos trouveront leur place
sur le site internet, ou enco-
re, sur votre accord dans la
revue scientifique ou bien la
revue junior de Bourgogne-
Nature. Rendez-vous sur
www.bourgogne-nature.fr
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Président de la Société mycologique
issoise, membre du Conseil scientifique
du patrimoine naturel de Bourgogne,
membre de la Société des sciences
naturelles de Bourgogne.

« Si, quand on parle de champignons, on pense aux
champignons supérieurs (voir ceux cités ci-contre), qui
plus est comestibles, la réponse est non, il faut avoir l’hon-
nêteté de le dire ; d’ailleurs ça se saurait. En revanche si
on s’intéresse aux champignons dans leur plus large di-
versité, la réponse sera affirmative. Car dans le monde
des champignons il faut compter sur tous ces petits mi-
cromycètes saprophytes ou parasites décomposant bois
et autres diverses plantes. Ils sont des milliers, potentielle-
ment plusieurs dizaines de milliers et leur rôle écologique
est considérable. Qui les étudierait pourrait avancer qu’il
y en a 365 jours sur 365. Avant de mettre une bûche dans
votre foyer cet hiver, regardez donc un peu l’écorce, vous
en apercevrez peut-être… »

Existe­t­il réellement tantde
champignonsenhiver ?
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aisément les
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